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Comme de coutume Fabrice avait le visage sombre et l'at- -Soyez sans craint.- les nSuds nu nous lâcheront pas en
"itude mélancolique, rnais, quand il ne se sentait point obser- route...
vé, un sourire étrange plissait ses lèvres et ses prunelles bril. -Du bruit dans couloir... balbutia La Gourgane dont
laient d'un feu sombre. les dents se mirent à claquer de frayeur. Vite sous les cou-

Une grande partie des détenus, accablés par la chaleur que vertures!
la concentration des rayons du soleil entre les hautes murail- Les trois Luidits se glissèrent tout habillés dans leurs lits
les rendait intolérable, se vautraient sur les pavés, dans les avec une rapidité prestuse.
coins d'ombre, et dormaient d'un mauvais sommeil. Les pas entendus par La Gourane se rapprochaient.

Le préau était silencieux. Il satTétèrcnt ci face de la porte et le guichet souvrit.
La cloche du diner sonna. -Si lon entre, pensa Bec-clanîpe, nous sommes fîith...
Tout le monde lut aussitôt debout, et chaque lomine vint Ils.erront bien que le barreu mnque...

présenter son écuelle au cuisinier qui la remplit de soupe aux l ne 'agissait point d'une visite domiciliaire, mais d'une
légumes.

Les détenus reçurent ensuite une portion de haricots rou. -Dort-oi, là dedans 1lemanda la %oix dux gardien.
ges, constituant, avec le potage, l'ordinaire de la prison. -Non, ni inspecteur.., répondit Fabrice; ça serait diffi-

Une heure après, la cloche résonna de nouveau. cile avec uî temps paril...
Le monent était venu de rentrer aux dortoirs... -C'estjuste...
Les prisonniers se mirent en rang, deux par deux, et ga luicht qut referm't.tslafoide entendre,

gnèrent leurs chambres. A q
L'appel nominal eut lieu, puis le beu.clnge, et tout bruit les trois bandits se trouvèrent debout.

s'éteignit dans la geôle. -C'est une vraie chance qu'ils soient venus... murmura
Le ciel était devenu subitement noir comme de l'encre. Bec-de-Laiipe; ils ne reviendront pas... Où est la corde1
Quelques éclairs sillonnaient les nuages, le tonnerre gron- -La voici...

dait au loin, l'orage approchait. . -Murs, un coup de main pour serrer le nSud d'attache,
Une fois sous clef les trois bandits gardërent un instant le car cest de lui que tout va dépendre...

silence. Les trois hommes sattelèrent à la corde improvisée et firent
Ce fut Fabrice qui parla le premier. à deux reprises un violent effort.
-Eh! bien, fit-il, c'est pour ce soir et le moment approche. La corde se tendit à se romre, iais le noud résista.
-Croyez vous que votre homme sera prêt et qu'il nous at- Ça va bien... dit Bee.de-Lampe, je lâcbe tout...

tendra? demanda Bec-de-Lampe. Et il jeta au dehors la corde déroulée.
-11 sera prêt et il nous attendra si votre émissaire l'a pré- -Avec un %ent pareil la descente sera mauvaise murmura

venu... La Gourgane. Ça e'engoure dans le chemin de ronde comme
-Quant à ça, soyez paisible, je réponds de Loupiat comme dans un tuyau d'orgue...

dc iioi-mêue !... Je vous l'ai déjà dit, c'est un :ig! -Tant pis! qui e risque rien n'a rien! On nentend pas
-Alors, à la besg.ne... il s'agit de ie pas être mi retard? encore le factionnaire... cest le vrai moment- A qui le
-Je vais donyer le eesnnier trait de soe au barreau... ez tour?

prit e ependant ce emps-là occupez-vous à faire -Ela lieu importe répliqua Fabrice, uais dépchon. .
tlrs laiiètes avc les couvertu.es. __ nouez solidement les inor- -A tout seigneur tout honueur ! fit ec-de-liipe ; sous
*ceaux, et songez qu'il uious faut une corde soli<le et loiîguc_ _. avez le sac, passez le preier...

--Suffit._ m nurmura La Gourgane. MIais, vous savez, j'i Avec l'aide de ses codétenus l'assassini de Frédéric Baltus,
uu trac monstre.. -l'enxipoisonteur de se glissa par l'ouverture, les ja-

Toi, tui n'es qu'un Itictr! ' Si ça tic kz convient plus du lIes eti at-at, prit à deux muainis le. draps tressés et se lança
î'n.-irt- la clef des chamn'ps. rienx ic t7îpêche de rester ici... 1 dans ltrisace ez .se fiant à la solidité des n anuds età la vigueur

-Pas de bêtises ! Je file avec vous!... Je m'ennuierais du ses poignets.
imr<p en prison sans les amîîis. Les rafales le faisaiet osciller comme le balancier d'une

- Alors, travaille! pendule .. ar iniuent e l heurtaient contre la muraille.
A ce moment précis uue lueur tvcu.gl.iîitc remplit la cliam, Il -Sc Inimait pas en rise , il se cramponnait pour résister, et.

1-rr, et un formidable coul> de toiu-ierre retentit. au bout de quelques seconides, il tonclia le sol.
En mmie teumps une pluie torrentielle, mêlée de grêloîts, se Bcc.deLasnpt le suivit, la Gourra ane vintqaprus

iit à tomer avec iii crépitement de mitrailleuses. -La noit s'a l la besogne est faite! dit Fabrice Finis-
-Quelle assourdissantc canonade! s'écria Fabrice- sons.cn vite: Où est le puits?
-Faut pas s'en plaindre_, répliqua fec-L-nNon cest Sur la F rauche, à vingt pas seatdi.

f-4im rxprùs pour nous, sur conmmande! Aucu~n danger 4ue &ur- On atteignait lenidroit désýiié- Ou s'aL!êta, près de 1'ouver-
'<-illatîts ou factioiairvz s'aniusciît, à flàiier dans le chemin turc béante.
le- rondo pasr un temps pareil... -Mettons les morceaux dort- La corde pendait , munie do ses seaux.; .e.de-Lampe la
,!es- mes petits enfants... saisit, grimpa sur la margelle et descendit en s'aidant des an-

Et le bandit arcva dc scier son barrcau, tandis que Fabri- fractuosités dla maçonnerie ; le deuxième seau, arrté sur
rr et. La Gourgmiue fabriquaient la. corde- lia poulie, uaintenait la corde, tendue d'ailleurs par le poids

Le tonnerre grondaient sans interruptioo, la pluie redout <lu furitnif
1ulit de violence. Quoiqu'il -e fut que huit heures et quart, c-de-Lamupe, arrivé au nieau do la nappe liquide, licha
'i aurait pu se croire au milieu de la nuit. C7est à peae Bi, son point d'appui, retint sa respiration et dispat sous l'eau

tirpuis la fenêtre, on distinguait la mîuraille d'enceinte- qui jaillit au-dessus do sa. tète et se referma.
lu dehors le vent faisait mgr, ébranlant les vitres dans Fabrice atteundit une minute et prit le m de chemin que

leuirs alvéoles son compagnon.
Pristi 1 murmura La Gour,-ane, nous serons nîouil'és Ce ut ensuite au tour de La Gourgane..
Tu te sécherams en piquant une tête au fond du puits... 'Un inîstanit nprès, de l'autre côté du mur d!enceintc, deux

r;-lillua Bec-de.ampc avec un éclat do rire. Cest fait.. Où hommes ruisselants graissaient l'un derrière l'autrles parois
en dxtes-vous? du piese u itoyet.

Encore une bande à attacher, répondit Fabderic, et la çor- Le premier, arrivé au sommet, aida le second à escalader la
dc serau prête... margelle.

L-Seau ferme. CÇ 'otaient Fabrice et Bc-cm dempc


